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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 354, « LE PROGRES SPIRITUEL » 
le 10 avrile, 2025 

 

Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 
Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 142-147 

 
 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son Message et 
Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et à l’étranger, et répondit 
à des questions sans nombre, clarifiant les doutes en se basant sur les discours 
divins de Swami et sur ses conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui 
importe le plus est que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question 
de comment se connecter avec le Saï intérieur. 
 
Q :  L’abandon n’est-il possible que par la grâce divine ? 
 
Prof. Anil Kumar : L’abandon est toujours total, il ne peut pas être partiel. Il faut qu’il 
soit complet. La grâce divine est toujours présente ; notre part de travail est le fait 
d’être conscients de Sa grâce. Frappez à la porte et elle s’ouvrira ; demandez et 
vous recevrez. Lorsque la lumière est présente partout, mon travail consiste à ouvrir 
ma fenêtre et à la laisser entrer. 
 
     L’abandon est la sagesse, simple mais profonde, d’épouser le courant de la vie 
plutôt que de s’y opposer. L’abandon, c’est accepter le moment présent, sans 
condition ni réserve. Évidemment cela ne signifie pas entrer dans n’importe quelle 
situation, dans laquelle on pourrait se trouver, sans rien faire pour la résoudre. Cela 
ne signifie pas non plus cesser de dresser des plans ou d’entreprendre une action 
positive. 
 
     Lorsque la terre est bonne et que l’eau abonde, les fleurs s’épanouissent 
automatiquement ? Vous n’avez pas à intervenir. Par conséquent, s’il y a l’eau de 
l’Amour et le terrain de la foi et de la dévotion, les fleurs de l ‘abandon s’ouvriront 
d’elles-mêmes. Nous avons à le voir comme un processus spontané, non comme un 
déroulement que nous devons élaborer. Le jardin n’annoncera pas quand il va fleurir, 
il le fera simplement quand le temps et les circonstances seront appropriés. En 
présence de la foi et de la dévotion et avec le limon du cœur, la floraison de 
l’abandon adviendra spontanément en conséquence. 
 
Q :  Devons-nous accepter notre propre ombre, afin de pouvoir la transcender ? 
 
Prof. Anil Kumar : Si vous avez vécu suffisamment longtemps, vous saurez que les 
choses vont souvent « de travers ». C’est précisément à ces moments-là qu’il est 
nécessaire de pratiquer l’abandon, si nous voulons éliminer de notre vie la douleur et 
l’affliction. 
 
     Que nous acceptions ou non la circonstance, la dualité existe. Le jour et la nuit se 
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présentent  sans besoin de notre acceptation. Notre ombre intérieure peut être 
transcendée, si nous acceptons que tout ce qui advient est volonté divine, et que 
tout ce qui nous arrive dans la vie est pour notre bien, pour notre éveil et notre 
progrès spirituel. Dans la vie, le bon et le mauvais ne sont que séquences qui nous 
mènent à notre propre bien. Par exemple, ce peut être la souffrance qui pousse les 
gens à venir ici. Elle semble mauvaise, mais en fin de compte elle vous fait venir ici, 
aux pieds de Bhagavān, donc c’est un bien. Ainsi, les souffrances que nous 
éprouvons servent à notre propre bien. Si nous acceptons cela avec conscience et 
que nous recourons à la sagesse en toute situation de l’existence, nous 
comprendrons que tout est volonté divine et nous arrive pour notre propre bien. 
Grâce à l’abandon, l’énergie spirituelle entre dans le monde. Elle ne crée aucune 
souffrance, ni pour vous ni pour les autres. 
 
Q : Lors d’une interview, le gourou qui donnait cette interview a dit que 
l’évolution spirituelle consistait à 75 % en observation de soi, discernant où va 
notre état de conscience – à l’obscurité ou à la lumière, etc. Mais les gens 
disent : « Non ! Je veux simplement me focaliser sur la Lumière. Je ne veux 
pas du tout connaître cet autre côté ! » Pourriez-vous commenter à ce sujet, 
s’il vous plaît ? 
 
Prof. A. Kumar : Oh, oh ! Mes amis, je suis certain que vous pourriez tous répondre 
à cette question. C’est une question de transition, d’évolution, de très long parcours. 
Durant mon parcours spirituel, à un certain niveau je suis excité par l’expérience. 
M’avançant davantage, j’entre dans un état d’émerveillement, observant le mystère 
de la Nature. Je continue à progresser peu à peu. Maintenant je suis excité par 
l’expérience du Soi, reflet de l’Esprit cosmique. 
 
     Me développant davantage, je comprends n’avoir aucun besoin d’aller quelque 
part, parce que je suis là où je suis. Il n’y a rien à atteindre, rien à obtenir, rien à 
maintenir. Je suis ce que je suis, déjà ici. 
 
     Cependant certaines personnes disent : « Je ne veux pas me trouver dans cette 
sorte de parcours. Je L’aime, cela me suffit. » Très bien. Vous pouvez ne pas le 
désirer, mais vous êtes Cela, que vous le vouliez ou non. Vous êtes Cela et le 
parcours spirituel vous y mène. 
 
     Voici un exemple : Vous êtes assis dans un train. Il court à grande allure. Vous 
pensez : « Je ne veux pas cela ! » Non, non ! Si le train s’arrête, vous devrez en 
descendre. Ce n’est pas une question de vouloir ou non. De même, en ce qui 
concerne l’évolution spirituelle, il s’agit de l’acquisition de niveaux de conscience 
toujours plus élevés. 
 
     Par exemple, lorsque vous êtes venus auprès de Baba pour la première fois, 
qu’est-ce qui vous a surpris ? Était-ce le système, l’ordre et la discipline de l’ashram, 
parce que c’est ce qui nous manque partout ailleurs ? Dans le monde, la vie est 
indisciplinée et désordonnée ; c’est donc ce qui nous fascine, lorsque nous 
rencontrons l’ordre et la discipline. 
 
     Ensuite, qu’est-ce qui nous a étonnés ? Le silence ! Nous ne trouvons pas un tel 
silence ailleurs. Normalement, dans le monde, nous ne sommes pas silencieux et ne 
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gardons pas le silence intérieur. Nous n’aimons pas non plus que les autres restent 
en silence, nous aimons les déranger. Donc il n’y a pas de silence. Mais ici, 
l’expérience du silence nous fascine. 
 
     Plus tard, qu’est-ce qui nous a excités ? Chaque darshan de Bhagavān. « Ah ! Je 
L’ai vu ! » Pourquoi cette réaction ? Parce que chaque darshan de Bhagavān a fait 
que je me suis perdu de vue, m’a fait oublier mon petit « moi », mes problèmes, mes 
maux, ma position sociale, et tout le reste. J’étais en extase. Voilà ce qui me fascine. 
 
     Et puis, qu’y a-t-il eu ? La pensée m’est venue d’assumer un service. Faisons 
quelque chose, entreprenons une sādhanā et y restons fidèles. Maintenant je suis 
ravi de faire tout ce qui donne de la satisfaction, à moi-même et à la communauté, 
au travail, ou simplement en méditation. Ainsi, en fin de compte nous sommes dans 
la félicité, nous ne sommes plus séparés de la félicité. 
 
     Ce sont les diverses étapes ou niveaux du sentier. Certaines lignes aériennes 
vous font descendre à différents lieux – Mumbai, Francfort, Chicago… et puis 
prendre un autre vol. En revanche certaines autres sont non-stop et vous amènent 
directement à votre destination. On pourrait dire que le parcours spirituel est comme 
ces lignes aériennes qui vous font changer en différents lieux, afin d’atteindre votre 
destination. 
 
Q : L’un des défis les plus importants de la vie estudiantine, c’est d’entendre 
parler de Dieu et d’autres sujets spirituels. Il y a une certaine confusion dans 
la façon de recevoir ces choses. Pourriez-vous m’aider à comprendre cela ? 
 
Prof. Anil Kumar : Personnellement je pense que celui qui est sincère, honnête, 
spirituel, dans la vérité et la rectitude, est étudiant de Swami. Pas simplement les 
étudiants de Ses collèges et universités. À cet égard vous ne pouvez trouver de 
meilleur étudiant que Chitra Narayan. Vous ne pouvez trouver de meilleur étudiant 
que Sainath en Personne. Donc, là où il y a dévouement et dévotion, là est Saï Baba 
et cette personne est Son/Sa fidèle. 
 
    Pour en venir à la question de comment enseigner la spiritualité, à un enfant 
j’enseignerais la spiritualité sous forme d’histoires ou de pièces de théâtre. À l’école 
secondaire, j’enseignerais « l’Éducation aux Valeurs Humaines ». Au jeune enfant je 
dirais : « Rāma s’est battu avec Rāvana ». Aux élèves de l’école secondaire je dirais : 
« La Vérité est Rāma, la méchanceté est Rāvana et l’enthousiasme est Anjaneya ». 
Au niveau universitaire, j’enseignerais Educare, ce qui est d’un niveau supérieur. 
 
  Ce sont là différents niveaux d’approche. Je ne peux pas parler d’advaita, de 
Brahman, de Conscience suprême, Ātmavidya et Brahmavidya, à des étudiants des 
collèges. Qu’est-ce que la spiritualité pour un étudiant en ingénierie, un 
professionnel, un homme d’affaires ? La spiritualité est confiance en Soi, satisfaction 
de Soi, sacrifice de soi, réalisation du Soi. L’excellence dans le travail est spiritualité. 
Qu’est-ce que la spiritualité pour un jeune homme ? Travailler dur. Pour des 
collégiens ? Étudier sincèrement. Pour un licencié universitaire ? Recherche, succès, 
excellence académique et humaine, dynamisme, leadership et courage. 
 
     Après soixante ans, lorsque le corps ne coopère plus très bien, lorsque la 
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mémoire refuse de se souvenir et que les yeux ne voient plus clairement, prenant un 
homme pour une femme, ou quand les oreilles ne distinguent plus les sons 
correctement, la spiritualité est nāmasmarana ou méditation. 
 
     Donc, mon cher jeune homme, il y a trois niveaux. C’est un peu comme la 
mangue : le fruit jeune est très amer, mais le même fruit grossit et devient astringent, 
tout juste bon pour en faire des pickles. Cependant, lorsque la mangue est 
totalement mûre, elle est vraiment sucrée. Trois étapes : amer, astringent et sucré 
pour le même fruit, à trois niveaux de croissance. 
 
     Il en va de même en spiritualité : au niveau de l’enfance, elle est exprimée en 
histoires et théâtre ; au niveau de la jeunesse, elle devient aptitude, excellence et 
succès. Au niveau adulte elle est méditation – karma, bhakti, jñāna. Hari Om ! 
 
Le Prof. Anil Kumar répondra à d’autres questions par des réponses inspirantes, lors 
de la prochaine session. Merci de votre attention. 
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